






































































































































































































































































































































































































































































































































































































l'n f^rand (hanl fi^rave, exécute par (diiles les Basses a\eiil et TOrtçue^et arronipa';iie a Taigu par les Flules, Haulljois.,(!l.i-

riiielles,e( les Violons divises. —
Kic, e(r, ete

Le s\slèmede repelilions a etalilir ponreel or» lieslre colossal ne saurait èli'e dou(eux:cVst celui qui! faul adupler toutes l<s li^xiii^il

saisit de monter un omraj^e de jurandes dinicii>ioiis. dont le plan est complexe et dont certainesparties ou I ensemble oITrenl dis dill i( ulles

dVxeiul ion: c'est lesvsteniedesrepeii'i.iiisp.irlirlies.A'oici donc comment leciu-l dordiestre procédera dans ce travail analjtii|ije.

Je suppose (^i(\ïriini)ithà friiufefju.voues'/fiiisst'smoiiii/rf'si/i'tails la partition qu'il va l'aire exécuter. Il nommera d abord deux soils-

cbi Isqui devront,en marquant les U ui^sdc la mesure dans les répétitions dVnsemble.avoir continuel lenient les yeux sur lui,pourconiniiini(iuer

lcmiiu\emenl aux masses trop eloif^nees du centre. Il choisira ensuite des répétiteurs pour chacun desf^roupes Mxauxet iiisl rumen taux.

Il les l'era repeler eux-mêmes prelimiiiairement pour les bien instruire de la manière dont ils doivent diiif^^er la put des e-

tiides qui leur est conliee.

Le premier fera répeter iaoténient les premiers Soprani,ensuite les seconds,puis les premiers et les set onds ensenible

.

Le second répétiteur exercera de la même l'acon les Ténors premiers et seconds.

Il e»«era ainsi du troisième pour les Basses. Apres quoi on formera trois choeurs composes chacun dun tiers de la masse to-

tale; puis enfin le dioeur sera exerce dans son entier.

On se servira pour accompagner ces études chorales, soit d'un ()rf^ue,soit dun Piano aide de quel(|iies instruments a cor-

des, Violons et Basses.

IjCs sous-chels et les répétiteurs de Torcheslre exerceront isolement d après la même méthode;

I'm Les Violons premiers et seconds séparément, puis tous les Violons reunis .

'1\\ I>es Altos, Violoncelles, el contre-Basses séparément, puis tous ensenible .

.~K La masse entière dis instruments a archet.

411 Les Harpes seules.

j'h Les Pianos seuls .

tii'i' Les Harpes et Pianos reunis .

7" Les instruments a vent ( de- bois) seuls.

Xtl Les instruments a vent (de enivre) seuls.

'Mi Tous les instruments a vent reunis.

Ida Les instruments à percussion seuts,en enseif^nant surtout aux Timbaliers a bien accorder leurs Timbales

.

Ilu Les instruments à percussion reunis aux instruments axent.

IL'" Enfin toute la masse instrumentale et vocale reunie sous la direction du chef d'orchestre.

(le procède aura pour résultat d'amener d'abord une exécution excellente qu'on ^obtiendrait pas avec l'ancien système d éludes c ollec-

(i\es,et denexif^erde chaque exécutant que quatre répétitions au plus. (Ju'on ne nej<lif(e pas en pareil cas de répandre a prolusion dis diapa-

sonsdansrorcheslre,c>sl lescul mo\en de maintenir hienexactemeni l'ai cordd<' celte foule d'instruments de nature et de tempi ramnii uts

si divers.

Le prejuf;;é vu I ficaire appelle hrin/niiis les f(rands orchestres: s'ils sont bien composes, bien exerces et biendirii(es;el s'iK exécutent

de la V raie music|ue,c'est pu issaufs qu'il faut dire: el,cerles,rien n'est plus dissemblable que le sens de ces deux expressions.In petit mes -

quin orchestre de vaudev ille peut c^tre A;7/ya«/,quand une };;rande niasse de musiciens convenablement emplovee sera d une doui eurex-

tr(^me,et produira,même dans sesviolents eclats,lessons les plus beaux. Trois Trombones mal place's paraîtront A;7/iyrt;i/.v,insupportal)l(s,

cl 1 instant dapres.daiis la même salle,douze Trombones elonmidnt le public par leur noble et j)uissnt2lp harmonie.

Il Y a plusrles unissons n'acquièrent de valeur réelle qu'en se multipliant au delà d'un certain nombre. Ainsi quatre V iolons di-

première force jouant ensemble lamême partie produiront un effet assez distçracieux.peul être même deleslable,la ou quinze V'iolDiisdun

lalriil ordinaire seront excellents. Voila pourquoi les petits orchestres, quelque soit le mérite des execulanis qui le composent.onl si peu

dac'lion^el consequemmeni si peu de valeur.

Mais dans les mille combinaisons praticables avec I orchestre monumeiilal que nous venons de decrire,resideraient uni' rie hesse harmoni-

quc^une variétéde limbres.iniesuccessiondecontrastesqu'onne peut comparer a rien de ce qui a été fait dans larl jusqu'à ce jour, cl par des-

sus loiil une incalculable puissance mc>lodiqiie,expressive et rhvlhmique,unelorce peneirante anulle autre pareil|e,une sensibilité prodii^ieu-

se polir les nuances denseniiile et dc'detail.Son repos serait majestueux comme le sommeil de I oc ('anisesaijilalions rappelleraient loin aj^an des

tropiqucs,sese\plnsions,les cris des \cjlcans;oiiv retrouverai! les plaiiiles,les murmures, les liruils mNsliricuxcf s forets vierj^es. les cLuueurs, les

priirc>s,lcsi1i,iiil s de triomphe ou de deuil diin peuple a lameexpansive ai iii<'urardent,aux fougueuses passionsrsonsileme imposerait lacraiii-

|(|i;ii sasoirnuile'.-i I l's ori;aiiisalinns les plus rebelles In'miraieiil à \oirson ov'.sce/jc/of^aandirin ruijissant.i i.iiuue un immense et sublime

inci-mli. ! Pl>. -




